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(A suivre)

troupes, et il suffirait d’un seul mot de ma bouche rible. Rien, ajouta-t-il, rien ne la sauvera de ma co- 
pour vous pendre tous à la plus haute tour du châ- 1ère : je l’abandonnerai à mes troupes pour être pil- 
teau, mais je veux être miséricordieux : bien plus, lée et saccagée, jusqu’à ce qu’il n’en reste pas pierre
je désire rendre la paix à la Bohême ; écoutez donc sur pierre ! Gardes, entrez !
les conditions que j’ai à vous imposer. Il est bien Avant que les seigneurs eussent le temps de 
connu, messeigneurs, continua Zitzka, que la prin- revenir de la consternation où les avait jetés les 
cesse Elisabeth se tient cachée dans l’espoir que menaces de Zitzka, la porte s’ouvrit avec violence, 
son nom deviendra quelque jour un signe de raillie- et la salle se remplit de guerriers taborites.
ment pour les amis de la royauté. Il est également Zitzka donna des ordres auxquels on obéit promp- 
certain que le ten roi possédait de vastes trésors qui tement ; tandis qu’on poussait le marquis de Schom-
ont disparu du palais en même temps que a prin- berg, le baron de Rotenberg et le comte de Schon-
cesse. Ecoutez donc, messeigneurs, exclama le la- wald vers une autre partie des immenses bâtiments
borite en élevant la voix, et d un ton qui montrait du château, où ils devaient demeurer prisonniers,
assez qu il resterait sourd à toute espèce de supp i- le reste des seigneurs fut conduit hors de la salle,
cation, écoutez donc a quelles conditions vous pour- escorté hors du château, et là, on les laissa se dis-
rez sauver vos têtes du bourreau et vos propriétés rr a 1. .2
de la confiscation. La salle était vidée, et Zitzka et Henri de Brabant

— Et ces conditions ? crièrent plusieurs seigneurs se trouvaient seuls.
avec anxiété. T • . . . .— Je vous avais dit que je serais ici ce soir, ob-

- C est qu on me livrera la princesse E isa et i serva le Taborite en souriant au chevalier, et j’ai 
et ses trésors ! répondit Zitzka. tenu ma parole. Prague est encore une fois en mon

— Par le ciel ! je jure que j’ignore où est cachée pouvoir. Ah ! ils se doutaient peu que, pendant que 
Son Altesse royale ! s’écria l’un des seigneurs. j’étais campé loin d’ici, je laissais aller exprès leurs

il 1— machinations, afin de me rendre maître tout à la— Et moi aussi, dit le baron de Rotenberg avec . ’ , , — . .
• i- .• . i a • i •fois de leur vie et de leur liberté ! Mais nous parle-indignation ; et lors meme que je le saurais, je pe- , 1

i . a. 11: —_ _ rons de cela dans une autre occasion ; a present, ilrirais plutôt que de livrer une malheureuse orphe- „ ., . . , , nline ! taut que j aille distribuer mes troupes dans la ville
et donner des ordres au sujet de la garnison que

— Messeigneurs, reprit le chef taborite avec sé- nous avons faite prisonnière.
vérité, je ne demande pas qui de vous connaît ou, Zitzka et Henri de Brabant sortirent du château, 
ne connaît pas la demeure de la princesse ; je ne salués par les sentinelles taborites. Après avoir dé- 
tiens pas à savoir non plus quel parti chacun de vous passé le pont-levis, le chevalier, prit congé du guer- 
est decide a prendre. Mais, je puis vous donner 1 as- rier, regagna l'hôtel du Faucon d'Or, tout en se de- 
surance qu aussi vrai que Dieu est mon juge je n au- mandant qu'elle devait être sa conduite dans la 
rai que des égards pour la princesse Elisabeth. Je phase nouvelle où entraient les affaires de Bohême, 
mourrais plutôt que de souffrir qu on tasse tomber .
un cheveu de sa tête. Cependant, il est nécessaire, L établissement de maître Tremplin était déjà en 
dans l’intérêt du pays, qu’elle soit soustraite à l’in- vue quand une femme a la tournure gracieuse s ap- 
fluence de ce qui, comme je le disais tout àl’heure, procha, de Henri, de Brabant, et, après lui avoir 
pourrait faire de son nom un signal de rallie- glissé dans la main un billet, se retira précipitam- 
ment, et user de ses trésors au détriment de l’ordre ment. Mais notre héros avait reconnu Linda, 1 une 
de choses établi. Maintenant, vous me comprenez ° es suivantes ‘ e Satanaïs.
et trois d’entre vous resteront comme otages dans Le chevalier serra la lettre sous son pourpoint et 
mes mains jusqu’à ce que ces conditions soient rem- continua son chemin. Il était arrivé sur le seuil de 
plies. Le marquis de Schomberg, le baron de Roten- 1 hôtel, quand quelqu un le tira brusquement par la 
berg et le comte de Schonwald, continua Zitzka, manche. Il se retourna, et vit Béatrice, dont le vi- 
demeureront au château, et leur personne me ga- sage n était qu à moitié caché par son voile.
rantira la remise de la princesse et de ses trésors. La jeune fille posa son doigt sur ses lèvres, comme 
Je vous accorde pour cela six semaines. Si au bout pour lui recommander le secret, lui remit une note 
de ce temps l’on n’a pas satisfait à ces demandes, la dans la main, et puis s’éloigna avec rapidité.
tête du marquis de Schomberg roulera sur l’écha- .
faud. Je laisserai ensuite écouler une autre période eux ettres . remises à quelques minutes d inter- 
de six semaines, et si je ne vois paraître ni la prin- va e’ et par es suivantes de Satanaïs !
cesse ni les trésors, ce sera au tour du baron de On conçoit que le chevalier fût impatient de sa- 
Rotenberg. Un troisième intervalle de six semaines voir ce que contenaient ces billets qu’on lui avait 
sera encore accordé, et ce sera votre faute, messei- remis avec tant de précaution. Il courut àsacham- 
gneurs, si le comte de Schonwald meurt comme ses bre et ouvrit celui que lui avait glissé Linda. A son 
deux compagnons. Mais si une pareille catastrophe extrême surprise, il était signé (Etna. Sans le lire, 
arrivait, j’accorderais une quatrième période de six il brisa le cachet de l’autre, qui portait la signature
semaines, et si l’on ne se rendait pas, alors malheur de la " fille de Satan. " 
à la ville de Prague ! cria Zitzka dont l’œil lançait 
des éclairs, et dont le visage eut une expression ter-
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